
LE SAMEDI

Mais allez donc raisonner sur ces choses avec MIne la) niarquise. "IJ'ai
mon petit-fils !Et, auprès de lui, la vie la plus abominable mue sembtl'erait
le paradis 1 "

Elle lui avait tranquillement déclaré cela.
-Et je n'ai rien su lui répondre quand elle m'a dit cette belle pîhrase

j'étais comme un sot!
Au milieu de lat journée, il voulut jouer une sonate de Il aydn ; et ses

mains n'étant pas plus calmes que le reste de a personne, il était est train
de prodiguer les fausses notes, lorsque la muarquise arriva brusquement au
presbytère.

-Mois ami, lui dit-elle, sanes même le saluer, nous ne songeons à rien
Ct enfant manquera de distractions ici ;il tire faut, pour demain, une
gentille voiture, ua Cheval, un canoet àvapeur, un élégant bateau de
pêche... I >eepuia trois jours, nous aurions eu le temps de trouver tout cela...

Il s'excusa et se traita diéclacceptant cet oubli commne sa faute.
-Vous avez parfaitement raison, Madame la marquise, et je tue disais

justement ce matin que j'étais un sot.
Une heure plus tard, il appareiait av'eo Karadeuc et se rendait à Sainit-

Malo, où il trouva tout ce que <léâirait la marqîuise. Karadleue était furieux;
il avait pensé aux bateaux dès le premier jour, seulement il n'avait osé
rien dire parce que c'était son rôle d'obéit et noie de commander.

Et choisir un bateau à la légère IUn bateau poser M. le marquis de Tré-
venc !... Un cheval passe encore tous h s chevaux se ressemblent, ils ont
tous quatre jambes ; mais un bateau !. ..

1 leureusentent, un Anglais qui quittait Dinard avait mis ses emtbarca-
tions à ven'ire ; et (levant deux p)etites inerveilles (le yachits, l'uîî à voile,
l'autre à vapeur, I'aradeuc demeura bouchti bée.

Le lendemain, lorsque G ilbert descendit avec 1\mne Morel, à lat station
de Lamiballe, la marquise, après lEs avoir adlorabîlement accueillis l'un et
l'autre, les condluisit à une cluirirante victoria, .qui les attendait danls lat
cour (le la g-tre, attelée d'un beau cheval bai, (lue Rog.,er Gardajin mîainte-
liait avec peine.

-Ton équipage te plaît-il ? demanda-t-elle gracieusenment.
Et elle était si joyeuse qu'elle nie remtarqjua pas lat douloureuse inélanl-

colie qui assombrissait le visage de Oil bert.
Et déjà, d'ailleurs, sachant le plaisir qu'elle allait c:'user à sont petit-fils,

elle semblait l'oublier pour nie s'occuper lue de Mý trie Morel.
Elle l'installait elle mérme dlans la voiture, lui donnait un coussin, l'en.

velopliait de couvertures.
-Car nous allons avoir un îîeu frais, Madame, quoique l'hiver soit très

doux ici. Et nous n'avons encore trouvé qu'unte victoria... 'T' choisiras
toi-mtênme tont coupé... Et, si quelque chose te déplait, adresse tes repîro-
ches à l'abbé ; liije ne te parle plus, je veux faire Connaissance avec ta
bonne mière 1

Pendand tout le voyage, la Craintive NIuste Morel avait tremblé à la
pensée (le se trouver en file dle cette vieille femme (lu'elle.4e figurait rai le,
gliacée ; et elle était tout émîue, et pîrofondémîîent touchée de l'atlèctioni que
la douairière lui montrait...

Roger Gardin vit des larmtes clans les yeux de (jilert.
-Cela vous chagrine dlonc, demanda-t-il en soustiant, qu'on vous pré-

fère votre ntère?
-None ; cela mie fait dlu bien ; niais vous dlevez savoir, uîîieux (lue per-

sonne, que le botilicur se traduit souvent par des l-arme's.
Ils montèrent tous les deux sur le siège ; la voiture partit :et, tantdis

(lue lat marquiise achevait la Conquêitte dle Mute M~orel, Roger CÇ4ardaiii don-
nait dles constils à Gillpeýrt qui ne Conduisait que médiocremntt.

Lieutenant, s'écria-t-il, je vous servirai <le pt-ofeseur.
Et comme l'olhicier souriait un îeu:
-Vous ne m'en croyez pas capable, n'est-pais 'i tlsl bien, si ! car que ne

ferait-on pas pour, vnus être agréabîle ! Nous e vivons plus sans vous...
Et moi, qui ne suis rien pour vous, je suis heureux Contile si j'avais re-
trouvé un fils.

(.ilbert lui serra fortement la main.
-J'aurai peut-être besoin de votre atîmitië, (lit-il d'une voix grave.
Je suis à vous mon citer enfanît ; et si besoin en était, je suis Certain (lit

le bons Dieu se joindrait à nous!
-1l le faudra bien, prononça lentement G ilbert avec un regard vet-s le
ciel Mas ajourd'hui, tic son eons qu'au bonheur d'être réunis.
Roger (ardain n'avait pas besoin d'estenr davaimtag' pour cot-

prendre que quelque grave pré'occupation -avait surgi ; et il demueura très
silencieux tout le reste du chiemin. Quand ils arrivèrent au ctteau la
marquise le ret int à dé jeuner.

--'salIré la miauvise mine que vous noues faites, lui (lit-elle, je colis-
mence à croire que vous êtes jaloux I.

il1 répondit p.tr un bel éclat de rire, domnia son atnxiété et parut plein
d'entrain durant le repas ; esais, à Chaque instant, il jetait un regard
inquiet vers l'îllert, vers MNme Morel, et il plaignait sis vieille amlie.

"Pourvu que ce grand bonheur dlure une journée 1" pensait-il.
Après le déjeuner, la marquise <lit à Gilbert avec son joli sourire
-Montre ton denmaine à La mtère.
Mme Morel était bouleversée par la mitjestueuse nolîlesse (le cette

ancienne demeure :elle regardlait sont Cilbert avc~ admiration, et son âme[U
était pleine <le reconnaissance pour la vieille mtarquise, qui la traitait ci
fille aimée; elle lui était surtout reconnsaissante de ne pas sit mtontre.r
Cgrande dame avec son petit-fils, de s-. conduire simîplemuent en bonne
grand'mère.

Nous ne sonmmes plus rien, ici, Mladaie, disait la mtarquise à Mine
Morel, en la prenant bien affectueusement par !e bras ; ni vous li plus,
l'abbé ! Et je vois biien (lue cela vous fait entragî'r... Mon petit-fils est
tout !Tout est à lui... Et.je t'annonce, citer enfant, que, .,ans tien <lépla-

c r <le me s capitaux, je pourrai te remtettre îtroel:clIinont lisse vingtainîe
(le tiille livres de renîtes ; c'est le mtaire du Tréport qlui a fait fructifier
l'argent qu'une folle grn'mu.eavait %-outl dotnner à sont enfant, aut liait
de donner tout simuplemîent sone eetr... 1Il faut que nuotro enifant soit
riche, NI ~i ,brillant, i5lég.uut, q'il éblouisse touts ses e tiiaradî's. .. Et
je nie s.îi., vraiment, Madaîtte, qpli de ntous coî,î ilit'ttra lut lus gros péché
d'orgueil... I icureuseinent, l'abbIé est là heur nous ocr 1e 'iabSulutioln..
Allois, eii route par le château !

On se rendit d'abord à la terrasse.
-Mon lieu de lutmière, prononça tmélanîcoliquiemtent la iiarquise).
-Grand'nîètre, nie parlez plus de Ces Chouses.
-Tu as raison, etsais le souvenir <les mauvais jours tne n'eilraye plus

mtaintenant que je quis heureuse.
En ce montent, Cilbert penché entra deux Créneaux aperçut les deux

embarcations qui se balaniçaient sur l'eau bleue, laits lat petite anse, au
pied du château.

L-4 marquise sourît <le voir le plaisir (lue lui causait Certainemenit Cette
surprise.

-Pour moi encore 'f lit-il.
-Pour toi!IMLs bien entendu, je tio suis responsable de rienu. Tu t'eu

prendras à 'ablîb si tes biateaux miarchuent mt ; il u'st bien capable de
s'être laissé tromper, car, depuis quelq~ue temps, il nl'a plus tout à fait sa
tête à lui.

Et ce fut ainsi toute c5tte premiièro jouiritée : Gillrt Cachait pfaite-
nment s% douleur ; c lede Male ïNorel s'taatsous le Uiaritie (le la sertir-
quise, et le vieux Rag)ýer C~ trdaiti recevait à clut.-ue inistant les boautades
<le sa vieille amie, donît le bionheur avait fait une autre fentîieo elli' rede-
venait l'aiiitl <bc et gracieuse cliatelaînie (Io Sit jeunesse, pqht <tt, spiri-
tuelle autant (lue bonite et aimnable. Eit, le soir, qimani (Cilbert out con-
<luit sa mère clans sa chambre, NI 'ne 1ori-e (lit à soie fils i'emb-îssn

-Je Ille croyais jalouse <le ta granîlitière, niiaii ntous allons bien tus
entendre et nous aimer toutes les dleux pour l'amour de toi...

Dès que G~ilb'rt eut quitté Millte More et qu'il pensa q1 ueî personntw ne
pouvait plus l'observer, il laissa tombier sonit masque del botnheur, soli visage
Fe pîlissa, ses yeux se goiflèrent et sis poitrine gr-ondîa, dles sanglots trop
longtemps contenus.

A Paris, devant le ministre q1ui avait connu soit pèe il avait i'u lae
foi-ce de se montrer hautain, de s'nruîlrd'un sioent (Illte Ltut le mionîde
considérait comme à jamais entaché. LDans e château, où il sentait voler
autour de lui l'âme de soie père, il était plus faibil atte'ndri, et de respec-
tueuses pensées Wiialei étoultiiient soit orgue'il.

Il pénétra timîidlemîent dans sa Chtambire et s'agentouilla.
-Pauvre citer père ! Pauvre muère !
Il se promettait de retrouver- laituttèr qu'avait ltal'itôa six nîI-î,r "t

d'y faire de pieux pèlerinages.
Ensuite, sentant bien que, nmalgré lat fatigue du voyage, il ne doritirait

pas, il i-esiortit et mtarcha letnteiment (laits le' Château. Il sie fligurait qluil
était encore enfant et que soni père le condluisait par lat ittatin.

L-s ânmes bretonnes nte îierdent jaitîais leur caractère etnfantitn ; et G il-
bert, viîvant loin <lu inonde, an perpétuelle Colitel leplation avec la mllet-,
avait conservé une granide naïveté :lat Cor-ruption de' cý,ttî' fle de) siè-cle
avait glIistê sur lui.

Pirfoi.,, il s'était étonnié, tusais très (éè''iet le ce goût <'aventures,
<le cet amotlu- de la rie- et des -randies solitud(es <lui dominiatit tous ses
désirs. Comnitiint NIl. et Mime M orel ava à' ut - i s pui liui coiuniueir c'lai
Cela s'éclaircissait mtaintenant. Soit v'rai pIère devait aiii'er, ainisi que soli
enfant perdu, ces pîromnades, lat nui t, quian d vieilî lie saitriait trou 1,1et- lat
méditation.

Souvent, commîte il le faisait eni e monttent, soi% père avait ufù qutitter
sa chamtbre, er-er dans les larges Corridors de' ce Château, puis de'scenidre
sut- lis roclie'îs.

'Et (lilbert sor-tait du château, gagnait lat petite porti' talde<aits seni
poternte ; il arrivait à l'escalier- Coupé dains 1<, rcc.

Il contenpla quelques ins.tetits lat mer, luitmieuse 'etenuit là, so<us liti(
iittiiie poussière <'étoiles et tr-aversée, justi'iteiit devant lui, 1jîîr ciii,

immense traînée Hhanchie que jetait ]l lutte.
Pc i-i il gagýnax le bas dh's rocheuîrs, ri-gkti-cIat utel îîîOîtiIt ss !it HO att'tI. E't il

s'itmginai t q îî'i I partait su r l'e n (l'eux, le plus rapîide', qu~t'il douImI;si ait l
pointe de 1la \arde, et qu'il allait, a l'est, chericheir test autre c-hitî'au...-

i tomîba enflin, accablé, sur uit rochmer surp-îlomb aintt lat ioier- et il s'aIbats-
dlonna -à soli chagrin.

lU ais il lui sembil a bien tôt entenîdrie dis pas Ilége'rs < rèelii. Il îî'eu t
pas le temtps <le se retourner- ; une miatin se hsatdouîemen'it sur soit
épaule.

Il recontnut cette miain déchanté(e, d'une pâl4ut- attristante sous lat
lueur dle la lune.

- (ranh'uîtère
Elle <lit d'une voix sourde
-Ah ! tu m'as tromupée, toi ! Ti nî'e's pa~s flur(n tîx
Il sie releva, essayanit <le sourîie.
-Je te suis deîpu is (lue tu als liitte, lat chtaimbre d' t a tini'( ;J'ai 'vitie

devinié que tu étais i nqjuiet... Et itailiti-nattje vois gîti' tu soi lIns hoîr-
riblemlient. Parle, !.-.'r'u lie vas p as tma nque r dle cou hialie evist atdiin

[I l'embranssa très tenidremtent
-Non. Et je vais tout vous dire.
-Reonutons CItez i.
-Pourq1 uoi rie pas rester ici
S4i tu savais ce que cet enidroit mie rappe'lle !... -J'étais ici lorsque Kara-

deuc revint <le Jerse'y.. -- i u nuit plu,, mtauvaise' qhtîî, ciili.-ci ... Soin
bateau était detmeuîré là l'e', à droi(te de ce r'ochter... Il vinit (laits sont


